
En ces temps de crises : Comment faire des choix là où nous vivons ? 

En quoi les textes de l’Eglise nous éclairent-ils ? 

Rencontre C.D.E.P. Provence, 28 Mars, Marseille, paroisse St Jean Baptiste. 

Vingt équipiers ou amis ont eu la joie de se retrouver pour réfléchir et célébrer. 

Texte : Hébreux 5, 7-9 : Le CHRIST, pendant les jours de sa vie mortelle, a présenté, avec un 

grand cri et dans les larmes, sa prière et sa supplication à Dieu qui pouvait le sauver de la mort 

; et, parce qu’il s’est soumis en tout, il a été exaucé. …, il est devenu pour tous ceux qui lui 

obéissent la cause du salut éternel. 

Intervention de Patrick de Fleurian. 

Prêtre du diocèse d’Aix, Patrick s’appuie sur le texte de la genèse pour introduire notre réflexion. 

« Faisons l’homme à notre image, à notre ressemblance ». Nous nous voyons confier cette 

ressemblance dans une perspective de réussite, de salut : un jardin de liberté à cultiver, à garder. 

Xavier Thévenot distingue 3 grands lieux où se joue la ressemblance : le sexe, l’espace, le temps. 

Ces trois lieux sont aujourd’hui en pleins bouleversements. Un interdit cependant, l’homme ne peut 

occuper toute la place. Cet interdit est celui qui ouvre les portes du vivre ensemble et du 

questionnement. Dieu donne de la place, ainsi à mon tour je dois laisser de la place. Apprenons à 

maitriser le souffle créateur de Dieu. Placé devant un choix à faire l’homme est invité à suivre sa 

conscience morale et à l’éclairer (Vatican II, Gaudium et Spes) : écoute de la Parole et utilisation de 

la raison. 

Nous sommes devant de nouveaux murs, quel sens ont nos choix ? 

Patrick nous montre que les 10 paroles, les10 commandements confiés à Moïse se lisent dans la 

perspective de la sortie d'Egypte, de la libération du peuple, d’un Salut. Ils visent plus d’universel : 

« Je serai leur Dieu, ils seront mon peuple ». 

Quand nous examinons un choix il nous fait distinguer trois éléments : le singulier, le particulier et 

l’universel. Le singulier m’implique, le particulier se réalise dans des situations concrètes qui sont 

essentielles et l’universel indique un chemin.  

Les décisions que nous prenons pour nous libérer de nos emprisonnements vont-elles vers plus de 

justice sociale, plus de respect de l'autre, plus de Salut ?  

On peut toujours exprimer en termes simplement humains, la raison et les contenus de nos choix. 

 

"C'est parce que je crois que Dieu est venu sauver l'homme en son fils Jésus et qu'il a assumé pleinement 

l'humanité en toutes choses excepté le péché que je pense que tout ce qui se commande au nom de la foi 

chrétienne doit pouvoir se justifier au nom de la vérité de l'homme... Mais inversement, parce que nous 

sommes originés en Dieu, faits pour Dieu et soutenus dans l'existence et sauvés par Dieu, je pense que tout ce 

qui se commande au nom de la vérité de l'homme doit pouvoir se justifier au nom de la vérité de la foi 

chrétienne. Et donc la foi chrétienne me permet de regarder avec un œil critique certaines compréhensions 

qu'a l'homme d'aujourd'hui de ce que doit être sa vie". (Xavier THEVENOT, Masses Ouvrières n° 439, p. 95) 

 

Pour nous aujourd'hui quelle signification donner à nos choix? Comment en parlons-nous ? 

Dans quelle direction nous conduisent-ils? Quelles réalisations apportent-ils : comment chaque 

personne, ou groupe (voire la société) se construit-il grâce à ces choix? 



Tout choix porte en lui une part de lumière et une part de ténèbres. C'est une invitation à rester 

humble. 

 

Quand j'ai fait un choix, "je me demande souvent : quelle image de Dieu ai-je privilégié ? En effet, on a 

toujours la morale correspondant à une certaine image de Dieu. Si je me réfère à un Dieu d'abord législateur, 

j'aurai une morale trop légaliste. Si j'ai un Dieu aux contours flous comme ceux d'une nuée, je risque d'avoir 

une morale perverse par manque d'appel à la loi.. Il faut donc toujours s'interroger sur l'image de la Trinité 

que l'on utilise dans le discernement. Ai-je donné toute sa place au Père, dont je me reçois comme d'une 

origine première et qui est le but de ma vie ? Ai-je donné suffisamment de place au Fils de Dieu fait chair en 

Jésus de Nazareth, qui assume les ambiguïtés et les contradictions du réel pour les évangéliser et les 

transfigurer ?Enfin, ai-je donné suffisamment de place à l'Esprit, source d'une authentique autonomie, car "là 

où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté" (2Co 3,17) ?"(Xavier Thévenot, Une éthique au risque de 

l'Évangile, Entretiens avec Yves de Gentil-Baichis, DDB/Cerf, p.120-121) 

 

Prenons au sérieux aujourd’hui les récits-paraboles de l’Evangile : dans la parabole de l’enfant 

prodigue comme dans beaucoup d’autres, on ne nous dit pas ce que vont faire les acteurs, cela ne se 

termine pas par des prescriptions : chacun de nous est invité à inscrire des actes. 

Quant à la doctrine sociale de l'Eglise, il est important de prendre du temps pour l'étudier. Elle 

vise un humanisme intégral et solidaire. Elle s'appuie sur des principes : 

Le bien commun : il vise à la dignité des personnes, bien pour chacun et bien pour tous, 

La destination universelle des biens, assortie de l’option préférentielle pour les pauvres, 

Le principe de subsidiarité (prendre les décisions au bon niveau - c’est difficile surtout dans l’espace 

public), 

La participation (la formulation par chacun de son avis est un devoir), 

Le principe de la solidarité synonyme souvent de charité, 

Les valeurs fondamentales (liberté, égalité, justice …). 

(Remarque un compendium vient de paraître : http 

://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_2006

0526_compendio-dott-soc_fr.html) 

 

Dans l’échange qui suit l’intervention un relief particulier est donné à l’histoire de nos choix. Il y a 

des questions qui prennent du temps. Le décalogue, c’est le refus d’une image sculptée, définitive. 

Les seules images possibles de Dieu sont vous et moi… Or nous ne sommes pas encore configurés 

totalement au Christ. Nous reconnaissons que d’autres que les chrétiens sont confrontés aux mêmes 

défis d’humanisation. Ce n’est pas une raison de les « baptiser ». 

Du relief est également donné au Sermon sur la montagne (Mt 5) en relation avec l’exercice et la 

mission des enseignants et la place des interdits.  

 

Texte : Jérémie 31, 31-34 : …Mais voici quelle sera l’alliance que je conclurai avec la maison 

d’Israël quand ces jours là seront passés, déclare le seigneur. Je mettrai ma loi au plus profond 

d’eux-mêmes. Je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple… 

 

Carrefour « Vie sociale et familiale » 

Quelques exemples de prise de décision dans sa vie : 

..Entrer bientôt dans une maison de retraite alors qu’on avait prévu de faire ce choix plus tard ; 

pour être dans un « foyer-logement » (places limitées) qu’emporter ? que donner ?. 

http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_fr.html
http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_fr.html
http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_fr.html
http://www.vatican.va/roman_curia/pontifical_councils/justpeace/documents/rc_pc_justpeace_doc_20060526_compendio-dott-soc_fr.html


Comment faire les bons choix ? Des propositions : discuter avec des amis, mais aussi faire une liste du 

positif et du négatif (cette façon de faire doit-elle être systématique ?) En procédant ainsi on sera conforté 

dans sa décision, sinon on peut plus tard s’en vouloir d’avoir suivi des conseils. 

..Prendre un congé sans solde : après en avoir discuté avec des amis, après avoir prié. 

..Se marier à l’Église sans se donner le sacrement de mariage. 

Remarque, méthodes : 

Dans un choix il y a une part de saut dans l’inconnu. 
Quand quelqu’un nous demande un avis, au lieu de lui répondre directement, l’inciter à se poser des 

questions. 

Quand les conséquences de nos choix sont trop lourdes à porter, demander à être aidé. 

Relire le livre de Job. 

Quelques témoignages de vie : 

..Perte d’un fils il y a deux mois et demi : notre société évacue la mort ; avoir le goût de la vie 

chevillé au corps. 
..Compagnon d’une petite-fille au chômage : comment feraient-ils si on n’était pas là pour les aider ? 

..Suicide de quelqu’un ayant pris sa mère âgée chez lui et n’ayant pas supporté la charge. 

Choix sociaux : 

..Restreindre ses achats par solidarité. 

..Bien gérer ses ressources. 

..Économiser pour pouvoir aider en cas de besoin. 

..Économiser pour ne pas être à la charge de ses enfants quand on doit rentrer dans une maison de retraite. 

..Réfléchir et participer aux choix sociaux : 
dans le domaine de la santé, 

dans celui de la défense de l’environnement… 

..Réfléchir aux conséquences de nos choix d’achat sur les pays émergents ou en développement. 

Nos attentes : 

..Nos choix en conscience sont parfois peu portés par la relation en Église. 

..Attente du Magistère de pistes éclairantes : souvent l’essentiel du message évangélique est oublié. 

..Le discours de l’Église n’est parfois pas adapté : par exemple dire en Afrique, « ayez des 

familles nombreuses », alors que c’est déjà le cas. 

Carrefour « vie professionnelle » 

Présentation des participants à ce carrefour : Six personnes 3 actifs et 3 retraités 

- Directrice d’école maternelle à la retraite actuellement DDEN (lien entre les écoles et la mairie) et vie 

associative AGEEM (association générale des enseignants école maternelle ). 

- Institutrice Retraitée ayant exercée en Algérie et dans le nord de la France liens actuels avec le métier par sa 

nièce jeune prof. 

- Directrice d’école primaire à la retraite, vie associative CCFD et intervention auprès de l’école de la 

deuxième chance, il y a quelques semaines, dans un grand enthousiasme du côté des enseignants et des élèves 

qui ont présenté au partenaire Péruvien, leur projet personnel !!! 

- Prof en LP à La Viste (projet de jumelage de deux classes primo – arrivants et bac pro) 

- Prof en LP à la Pointe Rouge ; partenariat avec une école maternelle du quartier autour d’une activité 

« coussin » avec visite et travail multi-âges ! 

- Institutrice en maternelle à la Roseraie Endoume quartier protégé ; partenariat avec l’IME des tamaris pour 

ouvrir les enfants à la différence et accueil de deux enfants en gde difficulté sociale SESSAD et AMO (action 

de la justice en milieu ouvert). Travail au niveau du SICA sur le quartier sur le thème de la mixité sociale 

 

Suite à ce tour de table nous avons essayé de RECHERCHER CE QUI AVAIT MOTIVE CES CHOIX  

- Permettre à des gens différents de se retrouver 



- Rencontre d’enfants et de jeunes de milieu socio culturels différents  

- Accueillir la différence comme une richesse des 2 côtés 

- Se faire accueillir par d’autres  

 

Dans le monde actuel deux contradictions apparaissent : 

- Richesses pédagogiques à travers les projets évoqués 

- Réformes sans concertation qui semblent dévaloriser les diplômes et où l’économie prend le pas sur la 

formation  

- Le regard des autres discrédite quelquefois le travail fait auprès des élèves.  

- L’ÉQUIPE PERMET DE RESTER SOLIDAIRE ! 

 

Ce qui nous permet de garder nos choix évoqués plus haut : 

- - Etre reconnu : le regard de nos élèves, des collègues … 

- - Le regard positif porté sur chaque élève 

- - Notre conscience, les valeurs auxquelles nous sommes attachées 

- - Le regard bienveillant de DIEU SUR NOUS, les élèves et les autres collègues  

 

Nous avons aussi évoqué les grandes souffrances que vivent certains élèves, et comment les accueillir dans la 

classe. 

- Se construire dans les épreuves, cela demande une formation spécifique pour l’accompagnement des élèves 

(la résilience) 

- Auto formation  

 

NOS CHOIX ET NOTRE FOI : LA FOI NOUS FAIT FAIRE DES CHOIX 

- Etre juste dans nos décisions c’est parfois difficile. 

- Avoir l’humilité de dire « Je me suis trompée » 

- Reconnaître ses erreurs ouvre à la confiance. 

- Option préférentielle pour les pauvres. 

- Possibilité de repartir chaque matin avec un regard neuf. 

- Respect des enfants à la suite de Jésus qui n’est pas venu pour juger. 

 

Carrefour « Vie d’église » 

1) Autour de l’excommunication par l’évêque de Récife de la mère d’une enfant de 9 ans 

qui a avorté, des médecins qui ont pris la décision, de l’approbation à Rome de cet évêque, des 

remous dans les média. 

Dans le droit canonique est inscrit de facto l’excommunication dans ce cas, sauf si on était dans le 

cas « pour sauvegarder la vie de la mère », mais comment réfléchir à la part des choses qu’il convient 

de faire. La parole de Jésus, de nos jours ne serait-elle pas la morale est faite pour l’homme et non 

l’homme pour la morale. 

Faut-il dans l’Eglise se soumettre ou se démettre ? L’Eglise est notre famille, on supporte, on vit 

avec : comment pouvons NOUS avancer, car l’Eglise, c’est nous. 

Une question cependant, c’est que vis-à-vis de ces questions nous n’avons rien à répondre aux gens, 

nous sommes du même avis qu’eux : on a un peu trop laissé la parole à la hiérarchie, sans 

concertation collégiale préalable. 

Ce qu’on déplore le plus, c’est ce qui manque dans le discours : l’Eglise dit le bout du chemin, 

l’aboutissement, mais il manque la compassion, l’humanité. Au début de son pontificat Benoît XVI a 

publié une encyclique sur l’amour humain, ouverte, nourrissante, s’abstenant de descendre sur le 

terrain… et aujourd’hui, en une semaine, tout semble compromis. 

Que le pape dise ça ou ça, il y a des choses dans ma vie que j’ai faites et que je ne regrette pas : on 

peut avoir un regard critique et juger en conscience. Jésus Christ, le credo, je me tiens à cela : cela 

passe par vous, la communauté chrétienne où je vais et m’investis. 

2) Les communautés paroissiales, des occasions de faire des choix.  



Quand on a un engagement dans sa paroisse, si quelque chose va de travers, qu’est ce que l’on 

privilégie ? La communauté ? Ce n’est pas toujours évident. 

Aujourd’hui chez nous une équipe de Brésiliens a remplacé notre curé qui avait certaines 

orientations et engagements : on se retrouve trente ans en arrière, et ce n’est pas du ressenti, on est 

réellement mis sur la touche. Quand on va ailleurs on respire. Mais c’est notre lieu de vie, le fait de 

partir ne fait rien avancer du tout. 

Est-ce que l’organisation en paroisses aujourd’hui en France est satisfaisante ? Est-ce qu’il n’y a 

pas quelque chose d’autre à inventer ? Il faut que les laïcs prennent plus de responsabilité. 

Tout ce qui est humain est appelé à naître, grandir, disparaître. La forme peut changer. 

Autrefois on était de son village et on y restait, aujourd’hui, d’autres possibilités… 

3) Questions qui restent ouvertes. 

Quel a été l’apport de Vatican II ?. Comment mieux nous informer (varier et croiser les média), 

discerner, faire à notre tour de l’information ?  

 

CELEBRATION. 

Jean Michel Passenal nous a rejoint au cours des carrefours de l’après midi, et a présidé 

l’Eucharistie. 

Prière pénitentielle : 

Nous avons des efforts à faire pour mieux nous informer et ainsi mieux discerner ce que tu attends de 

nous pour répondre à ton appel : 

- Seigneur, pardonne-nous de manquer d’audace dans nos témoignages pour des actions en faveur de 

la justice sociale envers les plus démunis. 

- Seigneur, nous te demandons pardon pour les moments d’impatience ou d’intolérance vis-à-vis des 

élèves ou des collègues. Construis en nous la certitude que nous pourrons toujours redémarrer en 

nous ressourçant auprès de ta parole et en partageant avec des frères. 

 

Texte : Jean 12, 20-33 : « Maintenant je suis bouleversé. Que puis-je dire ? Dirai-je « Père 

délivre-moi de cette heure ? » - Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! 

Père glorifie ton nom ! 

 

Prière universelle.  

Seigneur, nous te prions de nous accorder le discernement nécessaire pour éclairer nos choix pour 

notre vie quotidienne et nos engagements, particulièrement en ces temps de crise. 

Donne à chaque acteur de l’école l’humilité de reconnaitre ses limites et ses erreurs, afin d’être 

capable d’accueillir les nouveautés qui permettrons de construire l’avenir. Ainsi une confiance 

mutuelle permettra de redémarrer chaque matin. 

Pour l’Eglise, que nous retrouvions le dynamisme des premières communautés, pour mieux 

témoigner de ton amour. 

Action de grâce, préface. 

Seigneur Dieu, nous te rendons grâce pour toutes les énergies positives dont nous sommes témoins 

dans les situations difficiles :  

- Prise en compte de la différence des uns par les autres, 

- reprise d’espoir par nos jeunes grâce à un regard de confiance porté sur eux, 

- volonté de ne pas laisser tomber le plus fragile 



Nous te rendons grâce pour la générosité et le dévouement que tu inspires au personnel soignant et 

de service dans les maisons de soins pour personnes dépendantes et désorientées, 

Nous te rendons grâce pour ceux qui, dans les crises que nous vivons, réfléchissent et cherchent des 

solutions pour une église renouvelée au service d’un monde plus fraternel. 


